Module 1 : Ecrire une histoire 
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	A la fin de ce module, je dois être capable de :

	· Identifier les types et les genres de textes ;

	· Associer un type à un genre de texte et vice versa ;

	· Expliquer un type de texte en recourant à la situation de communication ;

	· Analyser le paratexte (1 et 4 de couverture, etc.)

	· Repérer le schéma narratif ;

	· Repérer le schéma actantiel ;

	· Identifier le type de focalisation dans un texte ;

	· Expliquer le type de focalisation d’un texte ;

	· Identifier les caractéristiques d’un texte fantastique ; 

	· Réaliser le schéma du fantastique 

	· Identifier et expliquer le thème du fantastique 

· Assurer la cohérence verbale d’un récit ;

	· Repérer le vocabulaire de la peur 

	· Imaginer la suite d’un texte fantastique par rapport aux éléments présents dans le texte 
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A. Introduction
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[image: image16.png]«A Cécile,
la maman de ma maman », MOKA, Un phare dans le ciel.

« A Rachid Boudjedra,
a Laetitia
(mais aussi a mes enfants) », Xavier-Laurent PETIT, L'oasis.

« En souvenir de mes grand-meres,
Millie Condon
et Isabella Dewar », Lesley BEAKE, le Chant de Be.

«A celui qui a fait la moitié du travail », Eric LINDOR FALL, L'oiseau mange-clous.

« Cette histoire n'aurait pu étre racontée
sans l'aide de beaucoup, beaucoup de gens.
Elle leur est dédiée, avec reconnaissance », Esther HAUTZIG, La steppe infinie.

«Pour les enfants

de trois millions et demi de Sud-Africains noirs

qui ont été déplacés ou chassés de chez eux de force

depuis que le gouvernement a décidé de réserver aux seuls blancs

certaines zones du territoire de I'Afrique du Sud », Sheila GORDON, Rébecca.

« Pour Omri, sinon qui d'autre ? », Lynne REID BANKS, L'indien du placard.

« Aux bardes, conteurs, troubadours, trouvéres, poétes, écrivains qui depuis deux mille ans ont
chanté, raconté, écrit Ihistoire des grands guerriers brutaux et naifs et de leurs Dames qui
étaient les plus belles du monde, et célébré les exploits, les amours et les sortileges, aux
écrivains, chanteurs, poétes, chercheurs d'aujourd’hui qui ont ressuscité les héros de I'Aventure,
atous, morts et vivants, avec admiration et gratitude, je dédie ce livre qui leur doit son existence,
et je les prie de m'accueillir parmi eux. », R.B.

René BARJAVEL, L'enchanteur © Gallimard, 1987
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Ecrire, c'est cet appétit
de viande fraiche, de tuerie,
de consommation de la force.
Marguerite DURAS

Le passé est une terre étrangére :
on y fait les choses autrement dit.
L.P HARTLEY

- Qu'est-ce que signifie apprivoiser ?
- Ca signifie créer des liens.
Tu deviens responsable pour toujours
De ce que tu as apprivoisé.
Antoine de SAINT-EXUPERY

Il nous faut apprendre a vivre ensemble
comme des freres,
sinon nous allons mourir ensemble
comme des idiots.
Martin LUTHER KING

Nous sommes des nains montés sur
les épaules des géants.
BERNARD, maitre a I'école
de Chartres, XII® siécle

Titres et auteurs

Le passeur de lumiere. Nivard de Chassepierre
maftre verrier.
Bernard TIRTIAUX

Le petit prince cannibale. X
Frangoise LEFEVRE

L'étudiant étranger.

Philippe LABRO

Découpe sombre.
Jean-Paul DEMURE

Cing milliards d’hommes dans un vaisseau.
Albert JACQUARD





B. Les différents types et genres de textes. 

1°) Les types de textes

1. Avant de commencer, retrouve les différents types de textes parmi ces propositions. Barre ceux qui n’existent pas.

Texte explicatif – texte narratif – texte politique – texte recétique – texte argumentatif – texte superlatif - texte poétique – texte injonctif – texte descriptif – texte dialogué.

2. Associe à chaque extrait le type correspondant.
[image: image18.png]1. Quand la caissiére lui eut rendu la monnaie de sa piece de cent sous, Georges Duroy sortit
du restaurant.

Guy de Maupassant, Bel ami.

2. Le premier lundi du mois d'avril 1625, le bourg de Meung, ot naquit I'auteur du Roman de la
Rose, semblait étre dans une révolution aussi entiére que si les huguenots en fussent venus
faire une seconde Rochelle.

Alexandre Dumas, Les Trois Mousquetaires © Editions Gallimard, 1962

3. Lyra et son daemon traverserent le Réfectoire ofl grandissait |'obscurité, en prenant bien soin
de rester hors de vue des Cuisines. Les trois longues tables qui occupaient toute la longueur
du Réfectoire étaient déja dressées, I'argenterie et les verres réfléchissaient la lumiére
déclinante, et les longs bancs étaient tirés, préts a accueillir les convives. Les portraits des
anciens Maitres étaient accrochés aux murs, tout la-haut dans la pénombre. Lyra atteignit
I'estrade, jeta un coup d'ceil par-dessus son épaule vers la porte ouverte des cuisines et, ne
voyant personne, elle s'approcha de la table surélevée. Ici, les couverts étaient en or, pas en
argent, et les quatorze siéges n'étaient pas des bancs en chéne, mais des chaises en acajou
dotées de coussins en velours.

Philip PULLMAN, Jean Esch (Traduction),
Les Royaumes du nord © Editions Gallimard, 2000
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LUIS SEPULVEDA
LE VIEUX QUI LISAIT
DES ROMANS D’AMOUR

9 YBZDZOM!

Lorsque les habitants d’El Idilio découvrent
dans une pirogue le cadavre d'un homme
blond assassiné, ils n’hésitent pas a accuser
les Indiens de meurtre. Seul Antonio José
Bolivar déchiffre dans I'étrange blessure la
marque d’un félin. Il a longuement vécu avec
les Shuars, connait, respecte la forét ama-
zonienne et a une passion pour les romans
d’amour. En se langant a la poursuite du
fauve, Antonio José Bolivar nous entraine
dans un conte magique, un hymne aux
hommes d’Amazonie dont la survie méme est
aujourd’hui menacée.

Traduit de Uespagnol (Chili) par Frangois Maspero

Prix Relais H du roman d’évasion 1992
Prix France Culture étranger 1992

|

3930

Seuil, 27 r. Jacob, Paris 6

Couverture : Aparicio
Tllustration Luc Melanson
1" ISBN 2.02.023930.2 /Imp. en France 4.95-5 cat. &




[image: image20.png]La riviére a Penvers. 1
Jean-Claude Mourlevat

Tomek, un orphelin de 13 ans, tient

la petite épicerie de son village. Un
soir, une jeune fille entre dans sa
boutique et lui demande §il vend de 1
«I’eau de la riviere Qjar ». « C’est 'eau L al
qui empéche de mourir », dit-elle. T
Ainsi commence, pour le garcon, un
immense voyage qui va le conduire 2
la forét de I’Oubli, au village des fed
Parfumeurs, sur Pile Inexistante...
Parviendra-t-il & retrouver Hannah,
a lautre bout du monde, 13 ou coule,

a Lenvers, cette riviere fabuleuse ?

““Du méme auteur, dans la méme collection:
La riviere a lenvers : 2. Hannah; Lenfant
Océan ; La balafre; A comme voleur

2

A partir de 11 ans

Couverture illustrée nar
INTERFORUM
Prix Benelux

ISBN 2-266-14671-8 f_mﬁ““

L

2266146715 f‘l www.pocketjeunesse.fr

9




[image: image21.png]Il'y eut un peu de désordre. Julien oublia ses vains projets et revint & son role naturel : ne pas
plaire & une femme si charmante lui parut le plus grand des malheurs. Il ne répondit a ses
reproches qu'en se jetant a ses pieds, en embrassant ses genoux. Comme elle lui parlait avec
une extréme dureté, il fondit en larmes.

STENDHAL, Le Rouge et le Noir © Gallimard, 1931

Je ne pense pas qu'il y ait de I'orgueil et de I'impertinence & écrire I'histoire de sa propre vie,
encore moins a choisir, dans les souvenirs que cette vie a laissés en nous, ceux qui nous
paraissent valoir la peine d’étre conservés. Pour ma part, je crois accomplir un devoir, assez
pénible méme, car je ne connais rien de plus malaisé que de se définir et de se résumer en
personne.

L'étude du cceur humain est de telle nature que, plus on s’y absorbe, moins on y voit clair; et
pour certains esprits actifs, se connaitre est une étude fastidieuse et toujours incompléte.
Pourtant je I'accomplirai, ce devoir: je I'ai toujours eu devant les yeux; je me suis toujours
promis de ne pas mourir sans avoir fait ce que J'ai toujours conseillé aux autres de faire pour
eux-mémes : une étude sincére de ma propre nature et un examen attentif de ma propre
existence.

SAND, Histoire de ma vie © Editions Stock, 1926

Qu'il me soit, permis pour le moment, de m'appeler William Wilson. La page vierge étalée
devant moi ne doit pas étre souillée par mon véritable nom. Ce nom n'a été que trop souvent
un objet de mépris et d’horreur, une abomination pour ma famille.

POE, William Wilson




[image: image22.png]- £Xxtrart (a)
Jai recu la lettre suivante. Pensant qu'elle peut étre profitable a beaucoup de lecteurs, je m'empresse de la leur communiquer.

Paris, 15 novembre 1886.

Monsieur,
Vous traitez souvent par des contes, soit par des chroniques, des sujets qui ont trait & ce que jappellerai « la morale
courante ». Je viens vous soumettre des réflexions qui doivent, me semble-til, vous servir pour votre article.
Je ne suis pas marié, je suis garcon, et un peu naif, a ce qu'il parait (...).
Jai une maitresse, une femme mariée. (...)
Or, voici ce qui m'est arrivé la semaine derniére. (...)
MAUPASSANT, Cri d’alarme





[image: image23.png]— Extrait (b)

Telle fut la fin de pere en tant que chair, mes garcons. Et
c'était, j'en suis sOr, celle qu'il edt désirée : étre occis par une
arme vraiment moderne et mangé d'une facon vraiment
civilisée. Sa survie fut ainsi assurée, quant au corps et quant
a l'ombre. Dans ce monde-i il vit en nous, tandis que dans
‘autre son ombre intérieure hache menu comme chair 2 paté
les éléphants de réve. Quand une fois ou deux vous 'avez
rencontré en dormant, il vous a intimidés, ditesvous. Mais
vous voyez qu'il avait aussi ses cOtés attachants.

ous aimons & penser qu'il fut, parmi les pithécanthropes, le
plus grand du pléistocene, et ce n'est pas peu dire. _Je vous
ai raconté son histoire afin que vous sachiez combien nous
ui devons tous, pour le confort et les commodités qui nous
entourent. Il était porté davantage, peut-étre, vers‘les ig:lées
pratiques plutot que spéculatives, mais n‘oublions jamais sa
oi indestructible en l'avenir subhumain; et souvenez-vous

aussi que, par sa mort, il a largement contribué 3
I'élaboration d'institutions sociales absolument
fondamentales, telles que le parricide et la patriphagie, qui
assurent la permanence de lindividu aussi bien que de la
communauté. Quand vous passerez dans la forét, pensez a
lui, qui en fut I'arbre le plus puissant. Et peut-étre qu'il vous
rendra la pareille.

Mais ce n'est pas lui, non, qui a créé le monde.

Qui I'a fait ? Cela, je crains que ce ne soit une tout autre
question, que je ne peux approfondir pour le mornent.' D'une
part, elle est trés compliquée, et méme controversée. Et
d'autre part, depuis longtemps pour vous, c'est I'heure d‘aller
au lit.

Fin du pléistocéne. « € g )
Roy LEWIS, Pourquoi jai mangé mon pére, 1960
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2°)  Les genres de textes
1. Connais-tu les différents types de texte ?

[image: image25.emf]
Ce sont les genres les plus connus, mais il en existe évidemment plein d’autres. 
[image: image26.emf]Synthèse :

a) Un type de texte : 

Il existe 7 types de texte :

b) Un genre de texte : 

( Pour chaque type de texte, il existe plusieurs genres de texte.

Exemples : 

C. [image: image27.emf]Le paratexte
3°) La couverture

1. [image: image28.jpg]


[image: image29.emf][image: image30.emf]Observe cette couverture. Complète ensuite le schéma. Comment appelle-t-on les éléments qui s’y trouvent ?


[image: image1][image: image31.png]A. |t décida d'explorer les greniers et gravit avec précaution les
quelques escaliers encore accessibles. Soudain, il se sentit a
nouveau surveillé. Il entendit derriére lui un bruit sourd comme
si on trainait une masse trés lourde. Il se retourna et vit une
vigille armure pleine de poussiére. Il la heurta et elle s'écroula
par terre. Pris de panique, il dévala les escaliers, ferma la
porte et se précipita dehors.

B. Un matin, cet ami se décida a entamer les travaux de
restauration, mais ne connaissant pas trés bien la région, il dut
demander plusieurs fois son chemin. Lhomme a qui il
s'adressa, en entendant 'adresse, changea de visage et lui dit
dun ton bizarre : « Vous rauriez pas dii acheter cette
bicoque. Elle a un passé lugubre, macabre. Autrefois, il y avait
un cimetiere & cet endroit. Il parait quil y a des années, un
homme est arrivé. |l voulait acheter ce terrain. Comme il était
riche, il n'a eu qu'a claquer les doigts, raser le cimetiére, bruler
les vieux cercueils et construire une maison. De plus le
cimetiere étant désaffecté, personne n'a réclamé. Mais des
que la maison fut construite, on raconta que des faits étranges
s'y passérent. On alla méme jusqua dire que les esprits
venaient se venger... Toujours estil que le nouveau
propriétaire partit et n'y remit plus les pieds. »

C. Le lendemain, aprés avoir passé une nuit quelque peu
agitée malgré le somnifére administré par le médecin, il put
parler plus calmement. Il me parla d’hallucinations, de réves. ..
mais ne voulut pas retourner rue des Réservoirs. Il repartit en
me promettant de reprendre contact avec moi dans la
semaine.

D. Mon ami ne fit pas attention a ces ragots de village et
poursuivit son chemin. il inspecta la maison et se mit a
travailler. Il était content de lui & la fin de la journée et voulut
rentrer a Bruxelles ol il habitait encore.

C'est alors que les ennuis commencérent. Sa voiture ne
démarra pas. Ce métait pas normal, car elle avait été a un
entretien deux jours auparavant. || décida, comme le jour
tombait, de camper dans sa ruine et de vérifier son moteur le
lendemain. It prit sa mésaventure avec philosophie car ¢'était
un long weekend et il n"avait pas de rendezvous prévu.

E. Il'y a plusieurs années, une de mes connaissances décida
d'acheter cette maison, rue des Réservoirs... Elle était
delabrée, toiture mal en point, charpente 4 moitié moisie,
fenétres cassées, murs extérieurs fissurés, cheminée
écroulée... Bref, une véritable ruine.

F. Il courut vers sa voiture qui heureusement démarra
immédiatement et roula & toute vitesse vers la capitale. Il vint
se réfugier chez moi, terrorisé. I n'était pas beau a voir, en
plein état de choc. Jappelai un médecin mais il me fit jurer de
ne pas parler de ces visions de peur d'étre pris pour un
déséquilibré.

G. Il s'installa sur une vieille couverture qu'il avait toujours dans
son coffre et voulut sendormir. Mais le sommeil ne venait pas.
It éprouvait quelques inquiétudes, un sentiment étrange. .. Tout
a coup, il eut la sensation qu'on Fobservait. Il se retourna mais
ne vit personne. Vaguement inquiet, il inspecta la piece mais
n'apercut rien d'anormal.” Tout au plus son attention futelfe
attirée par un tableau posé contre un mur et qu'il n'avait pas
encore remarqué. C'était un vieil homme a l'air cynique. Il eut
limpression que les yeux du personnage s'ouvraient et se
refermaient mais il se qualifia de fou et pensa qu'il avait l'esprit
quelque peu fatigué. Il se recoucha et s’endormit enfin.

H. Quelques jours passérent et je commencai & minguiéter car
mon ami ne me donnait pas signe de vie. Je contactai ses
patrons tout aussi étonnés : il n‘avait pas repris le travail. Je
me rendis chez lui, toutes ses affaires étaient en ordre. Je
décidai de pousser une pointe jusqu'a sa ruine et apercus avec
stupeur sa voiture garée dans l'allée. Je fouillai la maison de
fond en comble sans trouver une trace de son passage si ce
nest une veste maculée de sang.

Javertis la police... Depuis je n'ai recu aucune nouvelle, et je
ne sais ce qu'il est devenu.

1. Le soir venu, il se demanda ce qu'il alfait faire, repartir chez
lui ou dormir encore sur place. Il choisit cette solution et se
prépara pour sa seconde nuit. il n'avait pas vu le temps passer
et il était déja tard. Il s'endormit immédiatement. Il se réveilla
en sursaut en entendant sonner une horloge. Il jeta un coup
d'ceil & travers une fenétre et ne put retenir un hurlement de
terreur. Une foule de zombies le regardaient en ricanant. Il se
leva et vit que les murs et le sol étaient couverts de sang. Au
méme moment il entendit des voix, des dizaines de voix qui
marmonnaient...

J. La, il se mit a rire de lui, en se traitant de mauviette et il
reprit son sang-froid. Il se dit qu'il avait les nerfs 4 fleur de peau
et décida de remonter dans le grenier pour se prouver qu'il n'y
avait rien d'étrange dans cette maison. Et il remonta. Cette
fois-ci, rien ne (ui parut anormal. Larmure était par terre
démantibulée, et le grenier était désert. Il put donc continuer a
travailler,




[image: image32.png]K. Aprés une nuit sans autre incident, il se réveilla en pleine
forme. Il se précipita vers sa voiture et se rendit compte qu'elle
était en parfait état de marche. Il pensa qu'il avait sans doute
été distrait, énervé, et qu'il avait dii faire une fause manoeuvre.
Quimporte, if était content, il avait ainsi évité un voyage.

Geoffrey NAVIR et Vanessa DELVAUX,
La vengeance des morts, IPES, Tubize.
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2. Comment appelle-t-on les deux faces d’une couverture ?

__________________________________________________________________________________________

4°) La table des matières
1. Voici maintenant une table des matières. Observe-la et ensuite réponds aux questions
[image: image36.bmp]
a) A quel endroit trouve-t-on généralement une table des matières ? _______________________________________________________________________________
b) A quoi sert-elle ? ____________________________________________
c) Trouve-t-on les mêmes informations dans la table des matières et la couverture ? Explique.  _________________________________________________________
d) Quel genre de roman est-ce selon toi ? Donne des éléments concrets. _________________________________________________________
5°) [image: image37.bmp]Voici maintenant des dédicaces. 

1. Observe les dédicaces suivantes et réponds aux questions en te servants d’éléments textuels.
a) Où les trouve-t-on ?   _________________________________________________________
b) A quoi servent-elles ?  _________________________________________________________
c) [image: image38.bmp]Ecris à côté de chaque dédicace si l’auteur dédie le livre à quelqu’un de vivant où à quelqu’un qui n’existe pas.
2. Lis les deux résumé-apéritif.

[image: image39.png]
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a) A ton avis, pourquoi parle-t-on de « résumé-apéritif » ? Comment s’organise-t-il ? Quelle est sa caractéristique première ?
__________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________________

6°) L’épigraphe 

1. Relie les épigraphes aux titres
[image: image41.jpg]by Bride In Black





3. A ton avis, qu’est-ce qu’un épigraphe ?
………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4. A toi de créer le paratexte de l’histoire que tu as écrite au début de la leçon. Travail n°1 (15 pts)
· N’oublie pas la première et quatrième de couverture (4 pts)

· La dédicace  (3 pts)

· Une table des matières fictive (3 pts)

· Un résumé apéritif (5 pts)

D. Entrer dans l’histoire 
7°) L’incipit

1. [image: image42.png]Avertissements
Evite e parc, il ne tarrivera rien

Ecoute-moi au moins, n'y va pas,...
car... écoute-moi.

Je me retournai brusquement et vis

un gros chat noir traverser la route.

It vit le panneau qui indiquait que
le chantier était interdit au public.

Méfiezvous de cet homme; il
porte malheur.

Transgressions
Je continuerai mon chemin; je ne suis
pas superstitieux.

Je m'avancai et lui serrai la main.
Aprées quelques hésitations, il alla
s'asseoir sur le banc.

1l venait de lancer un défi & I'enfer
en refusant de Fécouter.

Il poussa Ia barriere et enjamba
les premiers tas de sable.



Voici des débuts de romans (que l’on appelle Incipit). Lis-les et ensuite, trouve quels sont les éléments qu’il renferment. Identifies-en aussi le genre. 

Eléments de l’Incipit

Texte 1 : __________________________________________________________

Texte 2 : __________________________________________________________

Texte 3 : __________________________________________________________
8°) Les personnages du récit

1. [image: image43.wmf]Lis les extraits. Ensuite, identifie qui est l’auteur et le narrateur du texte.

	
	Texte 1
	Texte 2
	Texte 3

	Auteur
	
	
	

	Narrateur
	
	
	

	Personnage
	
	
	

	Titre 
	
	
	


2. [image: image44.emf][image: image45.wmf]Exercice : dans chaque extrait, identifie l’auteur, le narrateur, le personnage et le titre.

	
	Extrait a
	Extrait b

	Auteur
	
	

	Narrateur
	
	

	Personnage
	
	

	Titre 
	
	


3. Compréhension à la lecture : Lis-le texte suivant.

 Toujours en train de gueuler, d'éructer, d'agonir ! Derrière son dos, ça fusait, les insultes. Le porc, l'ordure, le führer... Impossible de tenir autrement. Les courbettes par-devant, les salamalecs, le miel, le cirage. Et l'antidote dès la porte franchie. Apprendre à sourire dans le vide en serrant les dents. Le pire, c'était les premiers temps, quand on arrivait à son service, alléché par le salaire de mille dollars nourri-logé... Il vous laissait approcher en vous regardant de ses yeux morts et vous plaquait les mains sur le visage, vérifiant l'ourlé des lèvres, l'épatement du nez, le grain de la peau, le crépu des cheveux. Au moindre doute le vieux se mettait à hurler de dégoût.
- « Non », virez-moi ça, c'est un Noir ! Le type y allait de sa protestation.

- Non, monsieur, je vous jure...

Mais ça ne servait à rien. Il repartait plein d'amertume, un billet de cent dollars scotché sur la bouche, incapable de comprendre qu'il était tombé du bon côté et que l'horreur attendait les rescapés surpayés de la sélection.

L'aveugle habitait un château construit à flanc de colline, à quelques kilomètres de Westwood, et toute la communauté vivait en complète autarcie sur les terres environnantes, cultivant le blé, cuisant le pain, élevant le bétail. Le vieux ne s'autorisait qu'un luxe : l'opéra et les cantatrices blanches qu'il faisait venir chaque fin de semaine et qui braillaient toutes fenêtres ouvertes, affolant la basse-cour.

Il ne dormait pratiquement pas, comme si l'obscurité qui l'accompagnait depuis sa naissance lui épargnait la fatigue. Ses gens lui devaient vingt-quatre heures quotidiennes d'allégeance. Le toubib vivait en état d'urgence permanent et tenait grâce aux cocktails de Valium et de Témesta qu'il s'ingurgitait matin midi et soir. Le vieux prenait un malin plaisir à l'asticoter, contestant ses diagnostics, refusant ses potions.(Ces persécutions n'empêchèrent pas le docteur d'avertir son patient de la découverte d'un nouveau traitement qui parvenait à rendre la vue à certaines catégories d'aveugles. Le vieux embaucha une douzaine d'enquêteurs aryens et leurs investigations établirent que le procédé en question ne devait rien aux Noirs.

On fit venir à grands frais la sommité et son bloc opératoire. Le vieux se coucha de bonne grâce sur le billard et s'endormit sous l'effet du Pentothal. Il se réveilla dans le noir absolu et demeura trois longs jours la tête bandée, ignorant si ses yeux voyaient ou non ses paupières.

Le chirurgien retira enfin les pansements. Le vieux ouvrit prudemment les yeux et poussa un cri terrible. Un Noir à l'air terrible lui faisait face. Il se tourna vers le chirurgien, terrorisé.

- Qu'est-ce que ça veut dire ! Foutez-le dehors...

Le toubib, qui nettoyait les instruments, s'approcha doucement de lui, posa la main sur son épaule et l'obligea à regarder droit devant lui.

- Alors il faut que vous sortiez... Ce que vous avez devant vous s'appelle une glace, monsieur : ceci est votre reflet.

Didier Daeninckx, Main courante, éditions Librio, 2000
4. Le cadre de l’histoire et le personnage principal :

· Où et quand l’action se déroule-t-elle ?
…………………………………………………………………………………………………………………….…
· Quel est le rôle de la 1° partie de la nouvelle (jusqu’à() ?
…………………………………………………………………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………………….…
· Dressez le portrait physique et moral du personnage principal.
…………………………………………………………………………………………………………………….…

…………………………………………………………………………………………………………………….…
…………………………………………………………………………………………………………………….…
…………………………………………………………………………………………………………………….…
…………………………………………………………………………………………………………………….…
…………………………………………………………………………………………………………………….…
…………………………………………………………………………………………………………………….…
· À quoi peut-on repérer le passage du texte descriptif au texte narratif ?

…………………………………………………………………………………………………………………….…

· A quel temps sont conjugués les verbes dans la première partie ?

…………………………………………………………………………………………………………………….…

· A quel temps sont conjugués les verbes dans la seconde partie ?

…………………………………………………………………………………………………………………….…

· Qui est le narrateur de l’histoire ?

…………………………………………………………………………………………………………………….…

· Ce narrateur est-t-il présent dans l’histoire ? Si oui, surligne dans le texte l’extrait qui le prouve.

…………………………………………………………………………………………………………………….…

· Selon toi, quel est le titre de cette nouvelle ? Explique pourquoi.

…………………………………………………………………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………………….…

· Résume en quelques lignes la nouvelle.

…………………………………………………………………………………………………………………….………………………………………………………………………………………………………………………………….……………………………………………………………………………………………………………..……….…………………………………………………………………………………………………………….………
Devoir : Analyser une nouvelle
1. Lis le texte chez toi et répond aux mêmes questions qu’à la page précédente.

Il en va quelquefois des femmes comme des poupées, on n'a qu'une envie, leur arracher les bras, les yeux, leur piétiner la tête. Ils s'étaient aimés pendant des mois et avaient joué en toute innocence le rôle qui leur était dévolu, au grand contentement des familles, mais dès la première nuit, c'est exactement ce qu'il avait pensé de celle qui partageait sa vie depuis maintenant cinquante années. Il ne songeait qu'à la démembrer, l'éparpiller comme un vulgaire meccano. Les journées étaient trop pleines du quotidien pour qu'il trouve assez de quiétude pour échafauder ses intrigues, et il se rattrapait la nuit, les yeux grands ouverts sur les démons enfantés par l'obscurité. Il se délectait de ce demi-siècle nocturne passé à imaginer, à rêver, les mille et une façons de s'en débarrasser. Elle prenait la place de la victime dans tous les téléfilms sur lesquels il zappait, tous les livres policiers qu'il parcourait, tous les faits-divers dont il collectionnait les coupures. Il ne se souvenait pas, pourtant, avoir jamais lever la main sur elle, lancer la moindre phrase blessante à son endroit, et les compliments, les sourires qu'il lui adressait correspondaient, dans son esprit, à autant de pièges insoupçonnables patiemment tendus. Autour d'eux, le désastre s'était abattu sur tous les couples, divorces, procès, adultères, jusqu'à leurs deux enfants qui leur avaient donné trois fois plus de beaux-fils et de belles-filles, et l'on s'accordait à les montrer en exemple comme une survivance des heureux temps anciens. Il tenait un carnet secret caché sous la roue de secours, dans le coffre de sa voiture, où il consignait l'ensemble de ses scénarios, accidents, faux suicides, empoisonnements, contaminations... 

Tout était resté à l'état de projet, et c'est quelques jours seulement avant la célébration de leurs noces d'or qu'il se demanda amèrement si la réussite apparente de leur mariage ne résultait pas de ces infinités de fantasmes meurtriers qui peuplaient ses nuits. L'idée lui devint immédiatement insupportable d'avoir laissé aux songes le privilège de guider sa vie. Il relut toutes ses notes tandis que la frénésie de la prochaine cérémonie s'emparait de la maison, avant de consigner, à l'encre rouge, qu'il ne lui restait, pour en avoir le coeur net, d'autre recours que passer à l'acte. La répétition de la nuit de noce, à cinquante ans de distance, imposa son symbole pour le choix de la date. 

Les enfants s'étaient occupés de l'ordonnancement de la cérémonie, et comme un demi siècle plus tôt, les familles avaient convergé en deux cortèges différents vers la mairie, lui conduit par son fils, elle au volant de la voiture du couple puisque sa fille n'avait pas le permis. Sa femme poussa l'imitation jusqu'à imposer près d'une heure de retard au maire, aux témoins, et minauda de manière indécente, prétextant une panne. 

Au plus profond de la nuit, le devoir accompli, il repoussa le drap et se tourna vers elle, pour implorer son pardon, prêt aux aveux. 

Un éclat de lune scintilla sur l'acier du couteau qu'elle brandit soudain au-dessus du lit conjugal, et elle lui enfonça la lame par trois fois dans le coeur. Le tribunal l'acquitta quelques mois plus tard quand elle remit aux juges le carnet trouvé dans le coffre de la voiture et qu'elle avait découvert, en changeant la roue de secours sur la route de la mairie, le jour de ses noces d'or.

2. Sur une feuille de bloc, réponds aux questions suivantes (travail n°2) : 
· Où et quand l’action se déroule-t-elle ? (2 pts)

· Quel est le rôle de la 1° partie de la nouvelle ?Précise. (2 pts)

· Dressez le portrait physique et moral du personnage principal. (l’homme) (4 pts)

· À quel moment comprend-on que l’on passe au récit narratif ? (2 pts)

· Le narrateur est-t-il présent dans l’histoire ? Si oui, donne des éléments de présence dans l’histoire. Si non, prouve-le. (2 pts)

· Selon toi, quel est le titre de cette nouvelle ? Explique pourquoi. (2 pts)

· Soin et propreté (1 pt)

9°) L’organisation d’un texte narratif.
1. Observe ce schéma. Ensuite, complète-le avec les mots qui sont situés en dessous.
© Marielle Gillet (Professeur de Français) – Cédric Fontaine (Stagiaire) – 1Aa – AR IZEL 2004
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Résolution  - transformation  - force perturbatrice -  finale -  initiale  - pourquoi ?  - comment ?  - force réparatrice - où ?  - quand ?  - qui ?

Le schéma narratif concerne toute l’histoire du début à la fin .Certains récit étant complexes, ils utilisent plusieurs schémas narratifs.

2. Exercice : retrouve dans les extraits les situations initiales et les éléments modificateurs.

Texte 1

Il y avait une fois, dans la montagne, une belle grande fille sans père ni mère nommée Orsane. Elle allait dans la forêt cueillir des framboises en été ou des champignons à l'automne,et elle les vendait pour acheter son pain. L'hiver, elle allait ramasser du bois, et au printemps, elle faisait de petits bouquets.

Un beau jour, à la chute des feuilles, elle marcha sur l'herbe d'égarement...

                                                                                                                       Conte de Provence.

Texte 2

Il était une fois un caporal qui, ayant achevé son temps dans l'armée du Roi, marchait sur une route. En marchant, il pensait: "Pendant vingt-cinq ans j'ai servi le Roi et, durant ces longues années, je n'ai jamais manqué de nourriture ou de vêtements et j'ai toujours eu un cheval. Mais, à présent, mes poches sont vides et le vent glacé transperce mes vêtements légers. Je marche à pied et pour toute nourriture je ne possède que trois miches de pain."

Tandis que le caporal réfléchissait à ce changement de fortune, un vieux mendiant s'approcha pour lui demander l'aumône.

                                                                                                           

           "Le soldat et le havresac"

Texte 3

Il était une fois une grande cité marchande. Ses habitants, très prospères, étaient convaincus de vivre dans la plus opulente cité du monde, et ils en concevaient une excessive fierté.Un jour, un étranger qui avait beaucoup voyagé fit halte dans cette ville. Ceux qui l'accueillir entreprirent bien sûr de le convaincre qu'elle  n'avait pas son égale dans le vaste monde.

                                                                                                                       R-L Stevenson, Fables.

Texte 4

Il se nommait Jean, mais on l'appelait "Petite-Pomme" parce qu'il était petit, tout rond, avec des joues rouges et brillantes ... comme une pomme. Il avait six ans, six mois et six jours le Noël de cette année-là. Petite-Pomme habitait une petite maison dans un petit village, sur la pente d'une grande montagne. [...] Cette veille de Noël, Petite-Pomme était resté tout seul dans sa maison. Son papa et sa maman avaient été obligés de s'en aller à la ville. Ils avaient recommandé à Petite-Pomme d'être sage. [...] Petite-Pomme avait promis et il avait, tout l'après-midi, attendu sagement. [...] La nuit commençait à tomber. Petite-Pomme se dit : "Si j'allais à la rencontre de papa et de maman, ils vont bientôt arriver, ils seraient contents!" Aussitôt, Petite-Pomme s'enveloppa dans sa pélerine, enfonça son bonnet et en avant ...

                                                                                                              

            René Jacquenet (inédit).
3. Travail N° 3 : Réalise le schéma narratif du texte que tu as écrit au début du module. Si tu vois qu’il manque des étapes, invente-les. (5 pts)
4. Voici une situation initiale. Invente à ton tour un élément perturbateur. Sur une feuille de bloc. (travail n°4)
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5. Voici un texte. Réalise le même travail que précédemment (comme dans le tableau), réalise le schéma narratif du texte. (travail n° 5)
Il était une fois un prince qui voulait épouser une princesse, mais une vraie princesse. Il fit le tour de la terre pour en trouver une mais il y avait toujours quelque chose qui clochait ; des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à apprécier, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite. Il rentra chez lui tout triste, il aurait tant voulu avoir une véritable princesse.
Un soir, par un temps affreux, éclairs et tonnerre, cascade de pluie que c'en était effrayant, on frappa à la porte de la ville et le vieux roi lui-même alla ouvrir.
C'était une princesse qui était là dehors. Mais grands dieux ! de quoi avait-elle l'air dans cette pluie, par ce temps ! L'eau coulait de ses cheveux et de ses vêtements, entrait par la pointe de ses chaussures et ressortait par le talon ... et elle prétendait être une véritable princesse !
- Nous allons bien voir ça, pensait la vieille reine, mais elle ne dit rien. elle alla dans la chambre à coucher, retira la literie et mit un petit pois au fond du lit ; elle prit ensuite vingt matelas qu'elle empila sur le petit pois et, par-dessus, elle mit encore vingt édredons en plumes d'eider. C'est là-dessus que la princesse devrait coucher cette nuit-là.
Au matin, on lui demanda comment elle avait dormi.
- Affreusement mal, répondit-elle, je 'n'ai presque pas fermé l'oeil de la nuit. Dieu sait ce qu'il y avait dans ce lit. J'étais couchée sur quelque chose de si dur que j'en ai des bleus et des noirs sur tout le corps ! C'est terrible !
Alors, ils reconnurent que c'était une vraie princesse puisque, à travers les vingt matelas et les vingt édredons en plume d'eider, elle avait senti le petit pois. Une peau aussi sensible ne pouvait être que celle d'une authentique princesse.
Le prince la prit donc pour femme, sûr maintenant d'avoir une vraie princesse et le petit pois fut exposé dans le cabinet des trésors d'art, où on peut encore le voir si personne ne l'a emporté.
Et ceci est une vraie histoire.
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10°) Le rôle des personnages dans un texte narratif

1. Maintenant, observons ce que font les personnages : c’est ce que l’on appelle le schéma actantiel.
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a. Le héros : celui qui est choisi pour accomplir la mission.

b. L’objet : ce que le héros doit retrouver ou faire.

c. La quête : la recherche de l’objet par le héros.

d. Le destinataire : celui a qui est destiné l’objet.

e. Le destinateur : ce qui pousse le personnage à agir (personnage ou sentiment).

f. Les adjuvants : personnages ou objets qui aident le héros.

g. Les opposants : personnages ou objets qui font obstacle au héros.

2. Voici un texte. A l’aide des éléments que tu as déjà vus, complète-le.
Le schéma actanciel est composé de _____________________ (nombre) éléments (appelés aussi actants). Il y a d’abord un _____________________ (principal ou non), qui doit accomplir une _____________________ (objet à trouver, affaire à élucider, chose à vaincre,...) Cet objectif lui est demandé par un _____________________ qui l’envoie l’accomplir ou qui le pousse à agir. C’est un _____________________ (parfois le sujet lui-même, une autre personne, une force, un trait de caractère,...) qui en bénéficiera, si l’objectif visé est atteint. Seulement, sa recherche, le personnage peut l’entreprendre aisément ou rencontrer des difficultés. Il sera alors guidé (aidé) par des

_____________________ et embêté par des _____________________ qui veulent lui nuire en retardant sa mission.


3. Ecoute le récit qui t’es proposé. Réalise ensuite le schéma narratif ainsi que le schéma actanciel du récit. (travail n°6)

4. Réalise ci-dessous le schéma narratif de ta nouvelle (celle que tu as écrite au début de la leçon).

Situation initiale : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

L’élément qui va perturber mon histoire : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Les actions qui vont se dérouler : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

L’élément qui va venir calmer mon histoire : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

La situation finale : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

5. Pour les extraits suivants, réponds aux questions.

Lucien Leuwen avait été chassé de l’Ecole Polytechnique pour s’être allé promener mal à propos, un jour qu’il était consigné, ainsi que tous ses camarades ; c’était l’époque d’une de ces célèbres journées1 de juin, avril ou février 1832 ou 1834. 
Quelques jeunes gens assez fous, mais doués d’un grand courage prétendaient détrôner le roi, et l’Ecole polytechnique […] était sévèrement consignée dans ses quartiers. Le lendemain de sa promenade, Lucien fut renvoyé comme républicain. Fort affligé d’abord, depuis deux ans, il se consolait du malheur de n’avoir plus à travailler douze heures par jour. Il passait très bien son temps chez son père, homme de plaisir et riche banquier, lequel avait à Paris une maison fort agréable. 

Stendhal, Lucien Leuwen (1834).  

· Quel passage nous prouve que le narrateur connaît le passé de Lucien ? Souligne-le.

· Relevez des expressions montrant que le narrateur connaît les sentiments et les habitudes de vie du personnage. (en fluo)

· Quel est ici le point de vue adopté par le narrateur ? …………………………………….

Les petites aimaient la géante, elles s’emplissaient les yeux de sa coulée colossale, de cet éternel flot grondant qui roulait vers elles, comme pour les atteindre, et qu’elles sentaient se fendre et disparaître à droite, à gauche, dans l’inconnu, avec la douceur d’un titan dompté. Par les beaux jours, par les matinées de ciel bleu, elles se trouvaient ravies des belles robes de la Seine ; c’était des robes changeantes qui passaient du bleu au vert, avec mille teintes d’une délicatesse infinie ; on aurait dit de la soie mouchetée de flammes blanches, avec des ruches de satin ; et les bateaux qui s’abritaient aux deux rives la bordaient d’un ruban de velours noir. Au loin, surtout, l’étoffe devenait admirable et précieuse, comme la gaze enchantée d’une tunique de fée ; après la bande de satin gros vert, dont l’ombre des ponts serrait la Seine, il y avait des plastrons d’or, des pans d’une étoffe plissée couleur de soleil. Le ciel immense, sur cette eau, ces îles basses de maisons, ces verdures des deux parcs, se creusait. 

Les petites filles contemplent la Seine. Zola, La Curée. 
· Quelle expression indique que la Seine est décrite à travers le regard des petites filles ? A quel type de point de vue a-t-on affaire ?  ……………………………………………

· Relevez les termes qui insistent sur la puissance du fleuve, et ceux qui se rapportent au vocabulaire du vêtement. (en fluo)
6. Nous l’avons déjà rencontré précédemment ; comment appelle-t-on la personne qui raconte l’histoire dans un texte ? …………………………………………..

7.  Voici une liste d'extraits utilisant différents points de vue : identifie-les en te servant d’éléments textuels.
 
1/ Point de vue ….......................... :
L'homme élégant est descendu de la limousine, il fume une cigarette anglaise. Il regarde la jeune fille au feutre d'homme et aux chaussures d'or. Il vient vers elle lentement. C'est visible, il est intimidé. Il ne sourit pas. Tout d'abord, il lui offre une cigarette. Sa main tremble.
2/ Point de vue ….......................... :
Il se mit à étudier la position de la comtesse, et tomba dans une de ces méditations auxquelles se livrent les grands politiques en concevant leurs plans, en tâchant de deviner le secret de cabinets ennemis. Les avoués ne sont-ils pas en quelque sorte des hommes d'État, chargés des affaires privées ? Un coup d'œil jeté sur la situation de monsieur le comte Ferraud et de sa femme est ici nécessaire pour faire comprendre le génie de l'avoué.
Balzac, Le colonel Chabert
3/ Point de vue ….......................... :
Il était à peu près onze heures du matin, on arrivait à la mi-octobre et, sous le soleil voilé, l'horizon limpide des collines semblait prêt à accueillir une averse carabinée. Je portais mon complet bleu poudre, une chemise foncé, une cravate et une pochette assorties, des souliers noirs et des chaussettes de laine à baguette bleu foncé. J'étais correct, propre, rasé, à jeun et m'en souciais comme un guigne. J'étais, des pieds à la tête, le détective privé bien habillé. J'avais rendez vous avec quatre millions.
Raymond Chandler, Le grand sommeil
4/ Point de vue ….......................... :
Des lettres de feu dansaient. (…) L'amie de Tranquillité les regardait, elle avait peur, et elle aussi était émerveillée. C'était vraiment de beaux papillons.
5/ Point de vue ….......................... :
Resté dans l'angle, derrière la porte, si bien qu'on l'apercevait à peine, le nouveau était un gars de la campagne, d'une quinzaine d'années environ, et plus haut de taille qu'aucun de nous tous. Il avait des cheveux coupés droit sur le front, comme un chantre de village, l'air raisonnable et fort embarrassé. Quoiqu'il ne fut pas large des épaules, son habit-veste de drap vert à boutons noirs devaient le gêner aux entournures et laissait voir, par la fente des parements, des poignets rouges habitués à être nus. Ses jambes, en bas bleus, sortaient d'un pantalon jaunâtre très tiré par les bretelles. Il était chaussé de souliers forts, mal cirés, garnis de clous.
Gustave Flaubert, Madame Bovary

6/ Point de vue …............ :
Elle était grande et bien faite, selon de généreux critères sa carnation devait posséder la saveur de la crème fraiche qu'elle évoquait, et sa bouche enfantine la saveur des fraises. Sous la masse de ses cheveux couleur de nuit, enroulés en vagues suaves, ses yeux verts brillaient, immobiles comme ceux des statues et, comme eux, un peu cruels. Elle avançait lentement en faisant onduler son ample jupe blanche. Toute sa personne exprimait le calme invincible de la femme sûre de sa beauté. Ce n'est que plusieurs mois après qu'on l'apprit : au moment de son entrée victorieuse, elle avait été sur le point de s'évanouir d'anxiété.
Giuseppe Tomasi di Lampedusa, Le Guépard
7/ Point de vue …............ :
L'homme était parti de Marchiennes vers deux heures. Il marchait d'un pas allongé, grelotant sous le coton aminci de sa veste et de son pantalon de velours. U petit paquet, noué dans un mouchoir à carreaux, le gênait beaucoup et il le serrait contre ses flancs, tantôt d'un coude, tantôt de l'autre, pour glisser au fond de ses poches les deux mains à la fois, des mains gourdes que les lanières du vent d'est faisaient saigner. Une seule idée occupait sa tête vide d'ouvrier sans travail et sans gîte, l'espoir que le froid serait moins vif après le lever du jour. Depuis une heure, il avançait ainsi, lorsque sur la gauche à deux kilomètres de Montsou, il aperçut des feux rouges, trois brasiers brûlant au plein air, et comme suspendus. D'abord, il hésita, pris de crainte ; puis, il ne put résister au besoin douloureux de se chauffer un instant les mains.
Emile Zola, Germinal
8/ Point de vue …............ :
Une jeune dame vient de sortir de sa petite et coquette maison dont la porte est sur la Croisette. Elle s'arrête un instant à regarder les promeneurs, sourit et gagne, dans une allure accablée, un banc vide en face de la mer.
Guy de Maupassant, Première Neige
9/ Point de vue …............ :
A un bout du bâtiment, l'avocat ouvrit une porte. A l'autre, Thérèse, dans un couloir dérobé du palais de justice, sentit sur sa face la brume et, profondément, l'aspira. Elle avait peur d'être attendue, hésitait à sortir.
F.Mauriac, Thérèse Desqueyroux
10/ Point de vue …............ :
Cependant, elle, qui croyait bien connaître Jacques, s'étonnait. Il avait sa tête ronde de beau garçon, ses cheveux frisés, ses moustaches très noires, ses yeux bruns diamantés d'or, mais sa mâchoire inférieure avançait tellement, dans une sorte de coup de gueule, qu'il s'en trouvait défiguré. 
Emile Zola, La Bête humaine
Devoir : Analyser une nouvelle
1. Voici trois textes. Lis-les. Ensuite sur une feuille de bloc, explique pour chacun d’eux de quelle focalisation il s’agit et comment tu les as repérées en recopiant les passages qui t’on permis de répondre. (travail n°7)







11°)  La cohérence verbale du texte narratif
1. Lis le texte suivant et souligne tous les verbes conjugués.

Il retourna dans le compartiment, sa compagne de voyage s'était endormie, le tricot sur les genoux. Il s'assit et sortit un carnet. En s'appliquant, il pourrait imiter de façon assez approchante l'écriture d'Alice. Il eut l'idée d'écrire un petit mot semblable à l'un de ceux qu'elle aurait pu lui écrire, avec ses hypothèses absurdes. Il écrivit. [...] Il détacha le feuillet du carnet, en fit une boulette qu'il jeta dans le cendrier. Il regarda par la fenêtre et vit un vol d'oiseaux qui se reflétait sur un plan d'eau. Le train avait déjà dépassé Ortebello, donc ça c'était l'Albergese. Une annonce prévint les voyageurs qu'il n'y avait plus que dix minutes avant d'arriver à Grosseto. Il sentit de nouveau son cœur se soulever et éprouva une espèce de panique, comme quand on s'aperçoit qu'on est en retard. Mais le train était exactement à l'heure, il était toujours à l'heure, lui était dedans, il savait donc qu'il serait à l'heure. Sauf qu'il ne s'attendait pas à être si près d'arriver. Il était en retard avec lui-même. Dans son sac, il avait une veste en lin et une cravate . Il voulut les mettre, mais il finit par penser qu'il serait ridicule de descendre du train tout élégant, la chemise suffisait bien, et puis d'ailleurs avec cette chaleur…

A quel temps sont conjugués les verbes ? ___________________________________________

2. D’après l’exercice suivant, souilgne  puis corrige les erreurs de conjugaison.
Un meunier  avoir …………………. un âne qui, durant  de longues années, avoir ……………………………… inlassablement porté  des sacs au moulin, mais dont les forces commencer  …………………….à décliner. Il ne pouvoir ………………………presque plus 

travailler. Son maître songer ………………………..  alors à s’en débarrasser. L’âne se rendre ………………………. compte qu’un vent défavorable commencer ………………………… à souffler pour lui et il s’enfuir…………………………… . Il prendre ………………………. la route de Brême. 

Les musiciens de Brême 



3. Pour chaque verbe, choisis dans la colonne de droite celui qui convient et recopie-le dans le texte.

4. Entoure le verbe qui convient.

5. Exercices : transforme les temps en italique aux temps du  passé qui conviennent (sur une feuille de bloc). Travail n° 8 (1 pt par bonne réponse)
Avec son dernier morceau de pain, Tom King essuie ………………………… sur son assiette les moindres traces de sauce blanche et mâche ………………………… cette ultime bouchée lentement et d'un air préoccupé. Il se lève  ………………………… de table avec la sensation d'avoir encore faim.

Pourtant lui seul a mangé. ………………………… dans la chambre voisine on a fait ………………………… coucher de bonne heure les enfants, avec l'espoir que le sommeil leur fera ………………………… oublier l'absence de souper. Sa femme n'a rien avalé ………………………… non plus. Assise en silence, elle fixe ………………………… sur lui des regards inquiets. C'est ………………………… une pauvre créature de la classe ouvrière, maigre et usée, et cependant son visage conserve ………………………… maintes traces de sa gentillesse de jadis. Elle a dépensé ………………………… ses derniers sous à acheter du pain, et emprunté à une voisine de quoi faire la sauce. 

L'homme s'assied ………………………… près de la fenêtre sur une chaise qui gémit ………………………… sous son poids, puis porte …………………………  machinalement sa pipe à la bouche et une main à la poche de son veston. Le manque de tabac lui rappelle  ………………………… la futilité de ce geste, et, fronçant le sourcil, il met ………………………… la pipe de côté. Ses mouvements, lents et en quelque sorte massifs, paraissent ………………………… alourdis par l'hypertrophie de ses muscles. Ses vêtements d'étoffe grossière sont vieux et déformés. Les empeignes de ses chaussures paraissent ………………………… trop faibles pour supporter le ressemelage épais qui, lui-même, ne date ………………………… pas d'hier. Et sa chemise en coton, un article à bon marché, montre ………………………… un col éraillé et des taches de peinture indélébile.

E. Reconnaitre et analyser un genre littéraire

12°) Identifier le genre d’un texte narratif

1. Voici quelques extraits de récits. Selon tes propres critères, tente de les grouper en trois catégories. 
Extrait n° 1  « Les Cygnes » ANDERSEN.

Bien loin d'ici, là où s'envolent les hirondelles quand nous sommes en hiver, habitait un roi qui avait onze fils et une fille, Elisa.. Les onze fils, quoique princes, allaient à l'école avec décorations sur la poitrine et sabre au côté ; ils écrivaient sur des tableaux en or avec des crayons de diamant et apprenaient tout très facilement, soit par coeur soit par leur raison ; on voyait tout de suite que c'étaient des princes… 
Extrait n° 2  « Les souris » Dino BUZZATI.

Si tu les voyais, ce sont des monstres, oui : noirs comme du charbon, les poils aussi drus que des branches…Et si tu veux le savoir, les chats : eh bien, ce sont eux qui les ont fait disparaître…C’est arrivé pendant la nuit. On dormait depuis un bon bout de temps quand, soudain, des miaulements épouvantables nous ont réveillés. Il y avait un vrai sabbat dans le salon ! On a tous sauté du lit, mais on n’a plus trouvé nos chats…Rien que des touffes de poils…des traces de sang un peu partout. Effrayant et incompréhensible !!!
Extrait n° 3  « Chroniques Martiennes » Ray BRADBURRY.

Ils habitaient une maison toute en colonnes de cristal sur la planète Mars, au bord d’une mer vide, et chaque matin on pouvait voir Mrs. K déguster les fruits d’or qui poussaient sur les murs de cristal, ou nettoyer la maison avec des poignées de poudre magnétique qui, après avoir attiré toute la saleté, s’envolait dans le vent brûlant.
Extrait n° 4  « Rien ne vaut un bon intermédiaire » (anonyme japonais).

Un jour, c’était au printemps, un grillon entreprenant s’établit dans la forêt. Il écoutait le chant nostalgique du serpent et, comme il était petit, il remarqua aussi l’infinie tristesse qui se reflétait dans ses grands yeux sombres. Alors, il eut une idée. Il attendit que le serpent soit sorti de sa cachette et ait chanté la première strophe de sa chanson, pour lui parler : « Que votre chant est beau, Monsieur le Serpent. Vous devez être heureux d’être revenu sur terre après votre long sommeil hivernal ». « Que voulez-vous que cela change pour moi, lui répondit le serpent, puisque c’est toujours la même nuit noire qui m’entoure. Je ne vois pas la beauté du printemps, la floraison des arbres- je ne vois rien ». Et le serpent soupira tristement.
Extrait n° 5  « Ravages » BARJAVEL.

Un décret interdisait aux véhicules de voler au-dessus de la capitale à moins de huit mille mètres, sauf pour atterrir. A cette altitude, ils étaient presque invisibles. (…) Les bolides bleus de la police de l’air circulaient en tout sens, pointaient vers les soucoupes qui s’attardaient à basse altitude la double antenne émettrice de leur super appareil à contravention.
Extrait n° 6  « La Belle et la Bête » Jeanne-Marie LEPRINCE DE BEAUMONT.

La fée donna un coup de baguette qui transporta tous ceux qui étaient dans cette salle dans le royaume du prince. Ses sujets le virent avec joie, et il épousa la Belle, qui vécut avec lui fort longtemps dans un bonheur parfait, parce qu’il était fondé sur la vertu.
Extrait n° 7  « Le Fantôme de Canterville » Oscar WILDE.

A onze heures, la famille s’était retirée, et une demi-heure plus tard toutes les lumières étaient éteintes.

Quelques temps plus tard, Mr. Otis fut réveillé par un étrange bruit qui provenait du couloir, devant la

porte de sa chambre. Cela ressemblait à un cliquetis métallique et paraissait se rapprocher à chaque

instant. (…)L’étrange cliquetis persistait, et il perçut distinctement un bruit de pas. Il enfila ses

pantoufles, prit dans son nécessaire de toilette une petite fiole oblongue, et ouvrit la porte.

Extrait n° 8  « Les Robots» Isaac ASIMOV.

« Ecoute-moi bien, un robot est infiniment plus digne de confiance qu’une bonne d’enfants humaine. Robbie n’a été construit en réalité que dans un but unique …servir de compagnon à un petit enfant. Sa mentalité toute entière a été conçue pour cela. Il ne peut faire autrement que d’être aimant, fidèle et gentil. C’est une machine qui est faite ainsi. »

Extrait n° 9  « La Rampe» Jacques Sternberg.

J’étais arrivé au deuxième étage quand j’eus l’idée de regarder ma main, avec une singulière insistance qui allait jusqu’au malaise. Elle était accrochée à la rampe de l’escalier et, malgré moi, je pensais qu’on aurait pu croire à quelque gros mollusque fait pour sucer le bois des vieilles demeures en bavant lentement sa volonté d’arriver au terme. Un peu effrayé, je retirai mon bras de la rampe. Elle continua de ramper, un peu plus rapide toutefois, comme allégée d’un poids inutile. Elle arriva au cinquième, contre le mur, et là, immobile, elle m’attendait.

2. Complétons ensemble la grille de comparaison des genres de textes.

3. Ne confondons pas les genres !

Le  conte 

Il met en scène des personnages …………………… qui évoluent dans un espace-temps ……………………. Mais et le lecteur et les personnages ……………………le surnaturel sans …………ni…………. La présence de fées, sorcières ou ogres n’est pas une surprise car dès le départ, le conte fixe un cadre spatio-temporel imprécis par la formule « …………………………………………».

La science-fiction.

La …………………………appartient également à la littérature de l’imaginaire. Elle fait intervenir des personnages humains aussi bien que des créatures comme des ……………………, les ……………………, les humanoïdes. Mais la SF nous plonge dans des mondes ……………………du nôtre, sur d’autres planètes, ou dans un …………………… très lointain. Dans ces univers, la ……………………, avec sa rigueur et son rationalisme, règne en maitre. La mort est aussi présente dans la science-fiction mais elle est causée généralement par une trop grande soif de savoir, ou par les dérives de la science plutôt que par l’intrusion du surnaturel.
4. Lis le texte suivant.

LA MAISON

Il y a deux ans. dit-elle, quand je fus si malade, ,je remarquai que je faisais toutes les nuits le même rêve. Je nie promenais dans la campagne: j'apercevais de loin une maison blanche, basse et longue, qu'entourait un bosquet de tilleuls. A gauche de la maison, un pré bordé de peupliers rompait agréablement la symétrie du décor, et la cime de ces arbres, que l'on voyait de loin, se balançait au-dessus des tilleuls.
Dans mon rêve, j'étais attirée par cette maison et j'allais vers elle. Une barrière peinte en blanc fermait l'entrée. Ensuite on suivait une allée dont la courbe avait beaucoup de grâce. Cette allée était bordée d'arbres sous lesquels je trouvais les fleurs du printemps : des pri​mevères, des pervenches et des anémones, qui se fanaient dès que je les cueillais. Quand on débouchait de cette allée, on se trouvait à quelques pas de la maison. Devant celle-ci s'étendait une grande pelouse, tondue comme les gazons anglais et presque nue. Seule y courait une bande de fleurs violettes.
La maison, bâtie de pierre blanche, portait un toit d'ardoises. La porte, une porte de chêne clair aux panneaux sculptés, était au som​met d'un petit perron. Je souhaitais visiter cette maison, mais per​sonne ne répondait à mes appels. J'étais profondément désappointée, je sonnais, je criais, et enfin je me réveillais.
Tel était mon rêve et il se répéta, pendant de longs mois, avec une précision et une fidélité telles que je finis par penser que j'avais certainement, dans mon enfance, vu ce parc et ce château. Pourtant je ne pouvais, à l'état de veille, en retrouver le souvenir, et cette recherche devint pour moi une obsession si forte qu'un été, ayant appris à conduire moi-même une petite voiture, je décidai de passer mes vacances sur les routes de France, à la recherche de la maison de mon rêve.
Je ne vous raconterai pas mes voyages. J'explorai la Normandie, la Touraine, le Poitou; je ne trouvai rien et n'en fus pas étonnée. En octobre je rentrai à Paris et., pendant tout l'hiver, continuai à rêver de la maison blanche. Au printemps dernier, je recommençai mes promenades aux environs de Paris. Un jour, comme je traversais une vallée voisine de l'Isle-Adam, je sentis tout d'un coup un choc agréable, cette émotion curieuse que l'on éprouve lorsqu'on recon​naît, après une longue absence, des personnes ou des lieux que l'on a aimés.
Bien que je ne fusse jamais venue dans cette région, je connaissais parfaitement le paysage qui s'étendait à ma droite. Des cimes de peupliers dominaient une masse de tilleuls. A travers le feuillage i encore léger de ceux-ci, on devinait une maison. Alors, je sus que  j'avais trouvé le château de mes rêves. Je n'ignorais pas que cent mètres plus loin, un chemin étroit couperait la route. Le chemin était là. Je le pris. Il me conduisit devant une barrière blanche.
De là partait l'allée que j'avais si souvent suivie. Sous les arbres,  j'admirai le tapis aux couleurs douces que formaient les pervenches, les primevères et les anémones. Lorsque je débouchai de la voûte des tilleuls, je vis la pelouse verte et le petit perron, au sommet  duquel était la porte de chêne clair. Je sortis de ma voiture, montai rapidement les marches et sonnai.
J'avais grand-peur que personne ne répondit, mais, presque tout de suite, un domestique parut. C'était un homme au visage triste, fort vieux et vêtu d'un veston noir. En me voyant, il parut très sur​pris, et me regarda avec attention, sans parler.
- Je vais, lui dis-je, vous demander une faveur un peu étrange. Je ne connais pas les propriétaires de cette maison, mais je serais  heureuse s'ils pouvaient m'autoriser à la visiter.
- Le château est à louer, Madame, dit-il comme à regret, et je suis ici pour le faire visiter.
- A louer? dis-je. Quelle chance inespérée !... Comment !es pro​priétaires eux-mêmes n'habitent-ils pas une maison si belle ?
- Les propriétaires l'habitaient, Madame. Ils l'ont quittée depuis que la maison est hantée.
- Hantée? dis-je. Voilà qui ne m'arrêtera guère. Je ne savais pas que, dans les provinces françaises, on croyait encore aux reve​nants...
- Je n'y croirais pas, Madame, dit-il sérieusement, si je n'avais moi-même si souvent rencontré dans le parc, la nuit, le fantôme qui a mis mes maîtres en fuite.
- Quelle histoire ! dis-je en essayant de sourire.
- Une histoire, dit le vieillard d'un air de reproche, dont vous au moins, Madame, ne devriez pas rire, puisque …………………………………….. 
André Maurois. Dans Toujours l'inattendu arrive. 

· Les derniers mots ont été volontairement effacés. Essaie d’imaginer ce qu’ils pourraient être.

· Après avoir découvert la vraie fin, quels sont les éléments qui font de ce texte un texte fantastique ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
5. Voici une nouvelle. Lis-la et précise de quel genre il s’agit en t’appuyant sur des éléments textuels.
Je pense qu’il s’agit d’un ………………………………………………… car ………………………………...

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
13°) Définition du fantastique

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

14°)  Distinguer les thèmes du fantastique

6. Voici une série de titres de récits fantastiques.  Regroupe-les selon qu’ils évoquent le même thème.  Utilise des lettres :
- Palpitations à minuit : il y a un fantôme dans la grange

- Effets d’un songe interrompu

- L’exorciste

- Dracula

- Le fantôme de l’opéra

- Les songes superbes

- Le diable amoureux

- La maison enragée

- L’heure du diable

- La morte amoureuse

- Drôles de jouets

- La reine des damnés

- La vengeance des morts

- La Ruelle ténébreuse

- L’ensorcelé

- Le spectre de la morte rouge

- L’homme qui a vu le diable

2. Une fois le regroupement réalisé, apparie chaque groupe à l’un des intitulés suivants : 

1. La femme-fantôme, issue de l’au-delà, séductrice et mortelle : elle peut avoir un regard d’une inexprimable douceur.

2. La « chose » indéfinissable et invisible, mais qui pèse, qui est présente, qui tue ou qui nuit.

3. La statue, le mannequin, l’armure, l’automate, le tableau qui soudain s’animent et acquièrent une redoutable indépendance.

4. Les vampires : c’est-à-dire les morts qui s’assurent une perpétuelle jeunesse en suçant le sang des vivants.

5. L’âme en peine qui exige pour son repos qu’une certaine action soit accomplie : un défunt revient sur terre pour persécuter son meurtrier.

6. Le spectre condamné à une course désordonnée et éternelle.

7. La malédiction d’un sorcier, qui entraîne une maladie épouvantable et surnaturelle.

8. Le pacte avec le démon.

9. L’intervention des domaines du rêve et de la réalité.

10. La chambre, l’appartement, l’étage, la maison, la rue effacés de l’espace : par exemple, certains lieux ne semblent pas perceptibles par tous ; ils semblent disparaître ou n’avoir jamais existé.
3. Identifie le thème fantastique dans les textes suivants et souligne les passages qui t’ont mis sur la voie.

Au cours d’une soirée, le jeune baron Xavier de la V raconte une aventure étonnante qu’il a vécue. Très déprimé par son existence parisienne, il est parti se reposer en Bretagne, chez un de ses amis, l’abbé Maucombe .Il passe la première nuit dans le presbytère.

Trois petits coups secs, impératifs, furent frappés à ma porte.

· Hein me dis – je, en sursaut.

Alors je m’apercus que mon premier somme avait déjà commencé. J’ignorais où j’étais .Je me croyais à Paris. Certains repos donnent des sortes d’oublis risibles. Ayant même, presque aussitôt, perdu de vue la cause principale de mon réveil, je m’étirai voluptueusement, dans une complète inconscience de la situation.

· A propos, me dis – je tout à coup ; mais on a frappé ? – Quelle visite peut bien… ?

A ce point de ma phrase, une notion confuse et obscure que je n’étais plus à Paris, mais dans un presbytère de Bretagne, chez l’abbé Maucombe, me vint à l’esprit.

En un clin d’œil, je fus au milieu de la chambre.

Ma première impression, en même temps que celle du froid aux pieds, fut celle d’une vive lumière. La pleine lune brillait en face de la fenêtre ,au dessus de l’église, et, à travers les rideaux blancs, découpait son angle de flamme déserte et pâle sur le parquet. Il était bien minuit .Mes idées étaient morbides. Qu’était – ce donc ?

L’ombre était extraordinaire. Comme je m’approchais de la porte, une tache de braise, partie du trou de la serrure, vint errer sur ma main et sur ma manche. Il y avait quelqu’un derrière la porte : on avait réellement frappé. Cependant à deux pas du loquet, je m’arrêtai court.

Une chose me paraissait surprenante : la nature de la tache qui courait sur ma main. C’était une lueur glacée, sanglante, n’éclairant pas.

· D’autre part, comment se faisait – il que je ne voyais aucune ligne de lumière sous la porte, dans le corridor ?

Mais en vérité, ce qui sortait ainsi du trou de la serrure me causait l’impression du regard phosphorique d’un hibou ! En ca moment, l’heure sonna, dehors, à l’église, dans le vent nocturne.

· Qui est là ? demandai – je à voix basse.

· La lueur s’éteignit : j’allais m’approcher…

Mais la porte s’ouvrit largement, lentement, silencieusement. En face de moi, dans le corridor, se tenait ,debout, une forme haute noire – un prêtre, le tricorne sur la tête .La lune l’éclairait tout entier, à l’exception de la figure : je ne voyais que le feu de ses deux prunelles qui me considéraient avec une solennelle fixité.

Le souffle de l’autre monde enveloppait ce visiteur, son attitude m’oppressait l’âme. Paralysé par une frayeur qui s’enfla instantanément jusqu’au paroxysme, je contemplai le désolant personnage en silence.

Tout à coup, le prêtre éleva le bras, avec lenteur, vers moi. Il me présentait une chose lourde et vague .C’était un manteau noir, un manteau de voyage .Il me le tendait, comme pour me l’offrir… !

Je fermai les yeux pour ne pas voir cela. Oh ! je ne voulais pas voir cela ! Mais un oiseau de nuit, avec un cri affreux passa entre nous, et le vent de ses ailes, m’effleurant les paupières, me les fit rouvrir .Je sentis qu’il voletait par la chambre.

Villiers de L’Isle Adam « l’intersigne » Contes cruels
Vocabulaire :

Tricorne : chapeau à trois bouts  

Paroxysme : point le plus haut 

Phosphorique : très lumineux, fluorescent 

Presbytère : maison à coté d’une église où vit le prêtre 

Corridor : vestibule, hall d’entrée 

Loquet : partie d’une serrure qui sert à fermer la porte.

La Photographie
Il y avait quelques mois que j’avais acquis cette photographie. Collée sur un panneau de contreplaqué, elle envahissait presque tout sur un mur et, bien souvent, je me demandais pourquoi je ne la remplaçais pas ; je ne lui trouvais rien de bien remarquable et en général je n’appréciais guère la photo. 
A la rigueur, on pouvait lui trouver quelque chose d’insolite, une impression diffuse qui me dérangeait parce que, justement, je ne voyais pas exactement pourquoi je jugeais cette image insolite. Elle représentait un grand lac, vraiment très banal, avec en arrière-plan une colline déserte pas moins banale. La photo était en noir et blanc, le ciel uniformément gris sale. Sur le lac, on voyait une barque, perdue au loin, minuscule, mais inquiétante.

Je mis un certain temps à me rendre à l’évidence, même si elle me paraissait difficile à accepter : la barque, de semaine en semaine, avançait. 

Mais il en était ainsi. Inexorablement, se déplaçant dans un espace-temps impossible à définir, la barque grandissait parce qu’elle avançait sur le lac, venue de quelque lointain rivage pour se diriger vers le bord extérieur du cliché. Autant dire vers moi. Un jour, je pus distinguer deux personnages dans la barque. L’un ramait, et l’autre, assis plus en avant semblait ne rien faire. Quelques temps plus tard, d’autres détails attirèrent mon regard. C’était un homme aux bras nus qui ramait et le personnage placé à la proue ne pouvait être qu’une femme. Comme la barque se dirigeait droit vers moi, chaque jour qui passait donnait du poids, de la présence aux deux personnages que j’observais avec curiosité. 
Mais seule la femme m’intéressait. Jusqu’au moment où l’inquiétude, la peur, puis l’effroi me nouèrent la gorge parce que je la reconnaissais. Impossible de la confondre avec une autre : de longs cheveux raides et blonds, des yeux si froids qu’ils paraissaient éteints, un corps trop massif et menaçant dans son immobilité, tout en elle me donnait froid dans le dos. Surtout qu’elle me dévisageait les yeux dans les yeux, sans aucune trace de sentiment, et sur ses genoux il y avait un fusil dont le canon également me lorgnait de son œil de cyclope meurtrier. Une de ses mains semblait caresser tendrement la gâchette. Je convulsais.

Comment ne pas la reconnaître et me souvenir de tout sans trembler ? Oui, j’avais eu une brève liaison avec elle, l’hiver dernier …Et j’ai rompu, emporté par une brutalité qui ne me ressemblait pas. Et à cet instant, avec une froideur sauvage, elle s’était juré d’avoir un jour ma peau.
 Jacques STENBERG, Histoires à mourir de vous (1991).

Lis la bande dessinée suivante et trouve le thème sous-jacent et tente d’explique en quoi elle est fantastique.







Cette BD est fantastique car …………………………………………………………………………………
………..………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
15°) Construire la grille du récit fantastique

1. Tu vas écouter un texte que le professeur va te lire. Après chaque étape, note tes hypothèses et un court résumé du passage.

· …………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..………………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..……………
· …………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..………………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..……………
· …………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..………………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..……………
· …………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..………………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..……………
· …………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..………………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..…………………..……………
2. A quoi te font penser ces 5 étapes ?
Ces divisions nous font penser au …………………………………….

     Celui-ci comporte 5 étapes bien précises : 

- ……………………………………….

                                                                      
- ………………………………………

                                                                       
- ……………………………………….

                                                                       
- ……………………………………….

                                                                      
- ………………………………………..

Cependant, le schéma, la grille du fantastique est beaucoup plus spécifique.  
3. Voici les noms des étapes de la grille du fantastique mis dans le désordre.  Apparie chaque nom à l’une des parties du texte que tu viens de lire.
aventure fantastique – avertissement(s) – conclusion – transgression – introduction – la peur

4. En quoi consiste chacune de ces étapes ?  Que se passe-t-il durant celles-ci ? Tente de définir chacune d’elles.


5. Trouve les cinq étapes du récit fantastique suivant sur une feuille de présentation.
6. La nouvelle fantastique qui suit est dans le désordre. A toi de la reconstituer tout en respectant la structure narrative du genre.



7. Associe chaque avertissement à sa transgression.

8. Lis cet extrait du texte «  Harry », Il s’agit du début d’un texte fantastique

Harry
Les choses les plus ordinaires m’effraient. Le soleil. Des ombres crues sur l’herbe. Des roses blanches. Les enfants qui ont les cheveux roux. Et ce nom : Harry. Un nom tellement banal.

Pourtant, la première fois que Christine le prononça, j’éprouvai le sentiment prémonitoire d’une peur future.

Elle avait cinq ans. Dans trois mois, elle irait à l’école. Il faisait chaud, la journée était belle, et Christine jouait seule dans le jardin, comme c’était souvent son habitude (…) L’application dont elle faisait preuve agrandissait encore ses yeux bleus. Soudain, elle leva la tête vers le buisson de roses blanches, qui projetait son ombre sur l’herbe, et sourit.

« - Oui, je suis Christine, » dit-elle. Elle se leva et marcha lentement vers le buisson. (…)

« - Avec ma maman et mon papa, » dit-elle distinctement. Puis après une pause : « Oh ! mais ce sont vraiment mon papa et ma maman. »

Rosemary Timperley
· Questionnaire

· Donnez un synonyme du verbe « effrayer » :

…………………………………………………………………………

· Quel sentiment est exprimé par le narrateur au début du texte ?

…………………………………………………………………………

· Il y a un seul autre personnage : 
- donne son nom

- donne son âge

…………………………………………………………………………………………………

·      Est-ce un personnage effrayant ?

…………………………………………………………………………………………………

· Où se passe la scène ?

     Trois mots du texte peuvent justifier votre réponse, notez-les :

…………………………………………………………………………………………………

· Que fait la petite fille ?

…………………………………………………………………………………………………

· Y’ a-t-il un autre personnage avec elle ?

…………………………………………………………………………………………………

· Pourquoi son attitude est-elle étrange ?

…………………………………………………………………………………………………

· Imagine la suite du récit : un avertissement, une transgression, une brève aventure et une conclusion.

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Devoir : Dégager l’organisation du fantastique

1. D’après la nouvelle suivante, réalise le schéma du récit fantastique.
8 h 34, arrêt Stalingrad
Tous les matins, Hervé se rase méthodiquement devant le miroir de la salle de bain. Il répète quotidiennement les mêmes gestes depuis vingt ans comme un rituel sans fin. Le rasoir posé à gauche du lavabo, le blaireau à droite, il met délicatement une noisette de mousse à raser dans le creux de sa main. Avec un peu d’eau, il arrive à faire un onctueux mélange qui lui donne, après un coup de lame, une peau satinée. Il scrute les moindres contours de son visage et ne supporte aucune imperfection. Il se frotte les joues avec une lotion après rasage et semble enfin satisfait. Hervé n’aime pas les surprises surtout celles qui dérangent la cérémonie des ablutions. Au bureau, ses employeurs sont enchantés par son travail et son efficacité car rien ne lui échappe. Les lettres sont sans faute et tous les dossiers font l’objet d’une attention permanente. Scrupuleusement rangées par ordre alphabétique, copiées sur clés USB, les affaires sont retrouvées en un tour de main. Hervé Lecomte est clerc de notaire dans une étude en plein centre ville de Limoges. Il prend le bus à 8 h 16 à la station Beaupeyrat et descend à 8 h 34 place Stalingrad. En face, il s’arrête au « Pub des artistes » pour son habituel café corsé. A 8 h 55, en sortant du troquet, un coup d’œil rapide devant la glace lui permet d’ajuster mécaniquement une mèche marron qui lui fend le visage. 9 h 00 pétantes, Hervé devient le rond-de-cuir qu’il a toujours été. Toute sa vie est organisée à la minute. Lorsqu’un collègue lui propose de boire un verre en soirée, il décline l’invitation en prétextant qu’il sera en retard. De quel retard s’agit-il, nul ne le sait ! Rien ne peut être changé, il y a quelque chose d’absurde dans sa vie, elle semble kafkaïenne.

Un matin d’été, Hervé se lève et se sent lourd. Son esprit est embrumé. Pourtant, il ne boit pas et ne fume pas. Tout semble paisible, il ouvre la fenêtre et pour la première fois il prête attention au chant d’une tourterelle. Il est en retard et semble avoir du mal à respecter les horaires de son rituel. A 7 h 00, il doit se raser, mais il reste un quart d’heure de plus accoudé à la fenêtre. Pour faire quoi ? Aucune réponse ne serait sensée. Il sent juste que ce matin il n’a pas envie de se retrouver devant son miroir. Le rasoir est toujours à gauche, le blaireau à droite, Hervé se décide à faire un brin de toilette, mais il a l’étrange impression d’être observé. En fixant avec attention le miroir, il s’aperçoit que le rasoir est à droite et le blaireau à gauche, tout est inversé. La porte de son armoire habituellement ouverte pour le choix de l’habit judicieux, demeure fermée dans le reflet de la glace. Très surpris par ce bouleversement inexpliqué, il fixe son visage et voit ses lèvres bouger malgré lui. Il reste paralysé de peur. Brutalement, son image lui adresse la parole : « - Hervé, je suis celui qui n’a pas de nom et je vais prendre ta place ! » dit-elle sur un ton menaçant. « - Comment ça, prendre ma place ? Depuis quand es-tu là ? » « - Voilà plus de vingt ans que je t’observe et j’avoue ces derniers temps l’avoir fait un peu plus que d’habitude. Je suis toujours près de toi, derrière toi. Je ne te quitte pas une seconde et j’en ai assez de voir ta sale tête! » Hervé se croit devenu fou mais il répond tout de même : « - Et alors, on fait quoi maintenant ? » dit-il avec un curieux mélange d’inquiétude et d’énervement ; « Rien, tu dois mourir si je veux vivre. » Pris de panique, Hervé saisit son rasoir et tente de toucher d’un coup de lame son double. Le résultat : une estafilade inoffensive endommage le miroir de haut en bas. Il réessaye, en vain. Il est maîtrisé en une fraction de seconde. Le bras de l’autre traverse la glace et s’empare de celui d’Hervé. En quelques secondes, l’être s’extirpe du verre et se retrouve face à Hervé. Ce dernier conserve un semblant de sang froid, un violent combat s’engage. Les meubles et les chaises volent et se brisent.

Le reflet reste plus fort et finit par avoir raison du pauvre Hervé. Il l’assomme d’un coup avec son bras puissant. Il porte le malheureux devant la glace et lui tranche la gorge à l’aide du rasoir. Il vide tout son sang dans le lavabo. Lorsqu’il finit son macabre labeur, il place la tête d’Hervé devant le miroir et le fait basculer de l’autre côté. La créature remet de l’ordre dans l’appartement, nettoie scrupuleusement le lavabo, élimine méthodiquement toute trace de sang et se rase à la perfection. Elle finit par enfiler une veste de sa victime et se dépêche pour ne pas rater à 8 h 34, l’arrêt Stalingrad.

G.V.
Illustrations Alexandre Tuis http://a.tuis.free.fr
16°) Utiliser le vocabulaire de la peur et de l’étrange
1. A l’aide des définitions en italiques, compléte chaque phrase avec l’un des mots placés dans l’encadré ci-dessous. Attention aux accords !

1. Peur à la pensée de ce qui peut arriver.

Au départ, c'est sans…………………..que Marcel décide de faire une fugue dans la montagne.

2. Agitation causée par la crainte, l'incertitude, l'appréhension.

L’…………………s'empara de Marcel, lorsqu'il s'aperçut qu'il était perdu dans les collines.

3. Grande inquiétude due à l'attente, à l'incertitude.

L'…………………..grandit chez les parents de Marcel, qui est perdu dans la montagne.

4. Envie très forte que ce qu'on souhaite se réalise.

Le plus cher……………………de Marcel est de rester à La Bastide Neuve avec Lili.

5. Très grande admiration, éblouissement, enchantement.

L'…………………………….de Marcel devant ses «chères collines» ne faiblit jamais.

6. Souhait très vif de posséder un objet ou de faire quelque chose.

Paul, le frère de Marcel, a toujours……………….de courir les collines avec lui et Lili.

7. Sentiment pénible parce qu'un souhait ne s'est pas réalisé ou parce qu'on doit quitter ce qu'on aime.

Le…………………….envahit Marcel lorsqu'il s'éloigne de La Bastide Neuve pour rentrer à Marseille.

8. Plaisir que l'on éprouve quand ce qu'on souhaitait arrive ou quand on obtient ce qu'on désirait.

Quelle…………………………pour Marcel d'apprendre qu'il reviendra passer Noël à La Bastide!

9. Sentiment très pénible qu'on éprouve quand on est mécontent de ce qu'on a fait ou quand on se sent inférieur.

Marcel a parfois…………………………..quand il se laisse mener par le bout du nez par Isabelle.

10. Très grande inquiétude qui serre la gorge, créant un malaise physique.

L'……………………………….de Marcel augmente quand le condor se rapproche.
11. Sentiment d'être débarrassé d'une souffrance, d'un souci.

Quel………………………….pour Joseph et Augustine lorsque Marcel rentre de sa fugue au petit matin!

12. Peur très violente qui fait perdre la tête.

Lorsque Marcel voit le grand-duc dans sa grotte, il est saisi d'..................

13. Accablement, tristesse profonde.

La mort d'Augustine, la mère de Marcel, plonge toute la famille dans la ...................

14. Peur subite et violente qui entraîne un groupe à fuir en désordre.

Lorsque le condor fond sur la compagnie de perdrix, il sème la ......... …..…. parmi elles.

15. Gêne causée par une maladresse qu'on a commise ou par un excès de timidité.

Lili le braconnier est rouge de.............. ……..lorsqu'il mange pour la première fois chez des gens de la  ville.

16. Peur violente causée par le sentiment d'une menace toute proche.

Même Lili a été saisi de ............. quand il a senti le grand-duc aussi près de lui.

17. Embarras qui vient de ce qu'on ne sait pas quelle décision prendre.

Joseph est dans une grande………………: est-il bien raisonnable de revenir à La Bastide à Noël?

18. Peur extrême qui paralyse.

La ........... ….…………, fige tout d'abord Marcel face au condor; puis il prépare sa défense.

19. Malaise moral causé par la conscience d'avoir mal agi.

Après avoir fui dans les collines, Marcel est pris de………………, et revient chez lui.

20. Étonnement si profond qu'il empêche toute réaction.

Marcel apprend avec…………………..que son père lui a menti, qu'il part à la chasse sans lui
2. Place les mots suivants dans le texte ci-dessous. Tu dois évidemment conjuguer les verbes et accorder les adjectifs.

Arthur n'est pas rentré après la classe. D'abord, Mélanie ne……………………1 pas. Elle se dit qu'elle n'a  pas de raison de………………………….2. Mais, le temps passant, elle devient …………….........3. Puis son  …………………………4 se transforme en………………………5. Elle………………………… 6 qu'Arthur n'ait eu un  accident, et lorsqu'elle entend la sirène des pompiers elle…………………..7, au lieu de téléphoner à  l'école ou chez Amandine, chez qui Arthur est peut-être passé. C'est alors que celui-ci arrive assez ..........……………………8 d'être resté jouer au ballon si longtemps. Mais quel…………………. 9 pour  Mélanie ! 
3. Les mots suivants expriment les effets de la surprise ou de l'embarras. Mets le mot juste à la bonne place
a. Il est tellement étonné qu'il ouvre de grands yeux: il est .................................... 

b. Il ne sait plus quoi faire car ce qu'il avait projeté n'est pas possible: il est ……………...... ou .........................

c. Il a perdu son assurance devant la mauvaise humeur de son employeur: il est …….……….. 

d. Il vient d'apprendre une mauvaise nouvelle: il est …………………ou ..…………………… 

e. Ce qu'on lui annonce est tellement surprenant qu'il ne comprend pas ce qu'on lui dit: il est………................... 

f. Il est tellement intimidé qu'il ne sait comment se tenir: il a l'air ........................................... 

g. Son étonnement est si grand qu'il est comme paralysé: il est……………………..ou …………….......... ou………………………………….ou…………….. ....................................................... ou ......................... 

h. Il a honte de sa maladresse: il est……………………….ou ..................................
Les degrés de la peur

4. Avec les 10 mots suivants qui expriment, tous, des formes de PEUR, forme des couples de mots où les 2 mots indiquent à peu près le même degré de peur. Fais une liste de ces couples de mots en les classant du plus faible au plus fort.


5. Transforme légèrement les descriptions suivantes pour qu’elles deviennent étranges.

Commence par dessiner schématiquement les éléments inquiétants.


La bibliothèque, qui se trouvait dans l’aile ouest, était une pièce allongée, percée de plusieurs larges fenêtres. Une d’entre elles donnait sur un parking et une autre sur l’allée bordée d’arbres en fleurs. 

Les murs étaient couverts d’étagères remplies de livres. Une table en bois clair trônait au centre de la salle. 

Une photocopieuse était posée sur le bureau de la bibliothécaire, derrière un écriteau indiquant que les copies étaient à dix cents pièce. À côté, une femme d’un certain âge était assise.
……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Devoir : Rédiger une description fantastique
1. D’après l’image suivante, rédige une description de la scène. Ta description ne doit pas dépasser plus de 10 lignes.



 

F.  Ecrire  une  histoire  à  partir  d’une photo.


Au début du module, tu as choisi une image et écris un début d’histoire. Réécris maintenant cette histoire à partir de l’image pour en faire une nouvelle fantastique.

Grille d’évaluation

	Je dois mettre : 
	Commentaires
	Résultat

	Mon histoire décrit très précisément la photo que j’ai choisie à un moment donné
	
	/4

	Je respecte les parties du schéma du fantastique 
	
	/10

	Je différencie l’auteur (moi), le narrateur et les personnages (schéma actantiel) Pertinence
	
	/3

	Les temps du récit sont correctement conjugués au passé simple et à l’imparfait
	
	/4

	· Première de couverture cohérente
· Quatrième de couverture cohérente
· A rendre en format papier.
	4 point par couverture
	/8



	Insérer du vocabulaire de la peur (souligne-le dans ton texte
	
	/5

	Séparer les idées par des paragraphes (différentes parties schéma narratif)
	
	/2

	Mon texte est orthographié avec 95% de formes correctes
	
	/5

	Mon texte a été envoyé par mail (ou sur clé USB)
	
	/4

	Résultat
	
	/45
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Il pleuvait. La rue était mouillée, les trottoirs étaient sombres. Des voitures se garaient. D’autres, en stationnement, étaient couvertes de pluie. Les gens traversaient la rue rapidement, entraient et sortaient de la poste dont l’immeuble moderne me faisait face. Un peu de vapeur commençait à recouvrir ma vitre. Derrière la fine pellicule de buée, j’observais les passants qui déposaient du courrier, et coincée sur mon siège, je grelottais…








Destinateur





Vers la fin du mois d'octobre dernier, un jeune homme entra dans le Palais Royal au moment où les maisons de jeu s'ouvraient, conformément à la loi qui protège une passion essentiellement imposable. Sans trop hésiter, il monta l'escalier du tripot désigné sous le nom du numéro 36.


Balzac, La Peau de chagrin











Destinataire





La boule





         J’étais assis à mon bureau, dans ma chambre et, à contre cœur, je faisais mes devoirs. La porte de ma chambre était entrouverte et laissait filer un courant d’air qui me faisait frissonner. Je travaillais néanmoins très consciencieusement.  J’appliquais les couleurs à cette maudite carte de géographie. Rien dans ma vie d’étudiant ne mérite qu’on s’y attarde, et rien non plus n’aurait pu laisser présager ma triste fin. 


         Je luttais contre la fatigue due à l’ennui lorsqu’il se passa un incident tout à fait insignifiant, insignifiant mais qui, je ne sais pourquoi, glaça l’atmosphère. Je crus apercevoir une chose assez semblable à une pelote de laine sombre, molle et d’aspect filandreux, rouler sous ma chaise de bureau, furtivement, et étrangement presque peureusement. Rouler n’est pas exactement le terme, plutôt, elle semblait à la fois voler et bondir…un événement inexplicable, bizarre. Je clignai des yeux, les écarquillai, elle était bien là, sous moi, juste là. 


          Je me penchai pour regarder dessous la chaise, amusé, intrigué par l’absence de pesanteur de cette boule noire singulière. 


          Cette petite chose, je crois, se mit en mouvement, une vibration plutôt et je ne pus résister à la caresser. Je crus percevoir un souffle lent, comme une palpitation rythmée. Impossible ? Si ! J’avais la conviction que cette petite chose était douée d’agilité et de ruse. Une odeur inconnue parvint alors à mes narines, un arôme qui n’était pas désagréable mais inhabituel. Peu à peu, je sentis mon corps tout entier picoter, comme si mille fourmis me chatouillaient. Et dans le même temps, je vis sur ma main des lambeaux grisonnants, tels des voiles, tandis que d’autres s’enroulaient autour de mes bras. Ils montaient davantage que je tentais de m’extraire à l’emprise de la boule.


         Je sortis alors de mon émerveillement et je constatai sa colère. J’avais désormais l’inquiétude d’une fin tragique. Et quand je me rendis compte qu’elle avait pris possession de mon corps, que je n’étais plus à présent qu’un cocon noir et gluant, mon angoisse se transforma en terreur. Mes membres glacés se paralysaient et j’étais impuissant face à mon drame. Je pleurais sans mots dire tant mon épouvante me pétrifiait.


          C’en était fini, je pensai à la mort. Mais ce qui m’attendait était bien pire : je rétrécis littéralement au milieu de ce cocon abominable, pour en devenir le cœur battant, le noyau vivant. Et au moment ou la porte s’ouvrit - papa venait m’appeler pour souper – je bondis furtivement sous la chaise…








(Retenons





___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


___________________________


………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………


























La focalisation.


La focalisation, c’est le point de vue qu’adopte le narrateur (__________________). Il existe trois types de focalisation. Nous en retiendrons deux pour l’instant.


Focalisation interne : 


________________________________________________________________________________________________________________________


Focalisaiton externe : 


________________________________________________________________________________________________________________________


Focalisation zéro : 


________________________________________________________________________________________________________________________


Auteur  - narrateur – personnage – héros.


L’auteur c’est celui qui 


Le narrateur c’est celui qui


Le personnage c’est celui qui


Le héros c’est celui qui 


Le schéma narratif.


Il concerne 


Le schéma actantiel.


Il concerne 





L’objet





Adjuvants





Le héros





Opposants





Thème : ………………………





Thème : ………………………





Grille d’évaluation /20





Respect des consignes (10 lignes)							/1


Cohérence image - description : 							/3


Vocabulaire de la peur (5 mots)	 						/5


Pas d’infos inutiles : 								/3


Insertion d’une ambiance inquiétante (3 verbes)						/3


Orthographe : 									/3


Soin : 										/2





2





1





Le dernier homme naîtra en 32026





3





1





4





Mon rêve familier


Je fais souvent ce rêve étrange et pénétrant�D'une femme inconnue, et que j'aime, et qui m'aime�Et qui n'est, chaque fois, ni tout à fait la même�Ni tout à fait une autre, et m'aime et me comprend.


Texte _______________________


P. Verlaine, Mon rêve Familier in Poèmes Saturniens.





Le vélo


Non sans peine, les politiciens ont voté une loi interdisant l’usage des vélos pour les personnes de plus de 60 ans. En effet, le vélo augmente les risques d’arrêts cardiaques mais aussi le risque de chute pouvant entraîner des séquelles irrémédiables. C’est pourquoi une action a été menée afin d’en interdire l’usage.


Texte ________________________





Le coup de téléphone


Bonjour, tu vas bien ?


Ca pourrait aller, mais bon !





Texte _________________





L’histoire de la musique


Le Moyen-Âge musical s'étend sur une période un peu plus longue que le Moyen-Âge historique (dont la fin est se situe généralement à la fin de la guerre de cent ans en 1453) et recouvre une partie de la renaissance. Le moyen âge musical peut se diviser en quatre parties : - la musique grégorienne - l'école de Notre Dame - l'ars nova - la musique de la renaissance.


Texte __________________________


� HYPERLINK "http://membres.lycos.fr/magnier/musique.html" ��http://membres.lycos.fr/magnier/musique.html�








De mes fenêtres, je vois la Seine qui coule, le long de mon jardin, derrière la route, la grande et large Seine qui va de Rouen au Havre, couverte de bateaux qui passent. A gauche, là-bas, Rouen, la vaste ville aux toits bleus, sous le peuple pointu des clochers gothiques. 


Texte ____________________________


Guy de Maupassant





L’omelette


Préparez l'appareil à omelette :�Cassez les oeufs un à un dans un bol avant de les mettre un à un dans une grande jatte.�Avec ce procédé, vous ne risquez pas de gâter l'appareil si un oeuf est daubé.�Incorporez la crème fraîche.�Battez l'appareil à la fourchette sans forcer.�Salez et poivrez légèrement l'appareil à omelette.


Texte ______________________


� HYPERLINK "http://www.arts-culinaires.com/recettes/omelette_nature.aspx" ��http://www.arts-culinaires.com/recettes/omelette_nature.aspx�








Il manque un type de texte. Lequel ? _______________________. C’est celui que l’on va voir ensemble…




















L’utilisation des temps.


Pour raconter au passé, on utilise ________________________________________


Imparfait�
Passé simple�
�
Action�
Action�
�
Action�
Cadre�
�
Affinités�
Affinités�
�
Répétitions�
Répétitions �
�



Terminaisons du passé simple


�
Verbes en -er�
Verbes en -ir�
Autres�
Tenir - venir�
�
Je �
�
�
�
�
�
Tu�
�
�
�
�
�
Il�
�
�
�
�
�
Nous�
�
�
�
�
�
Vous�
�
�
�
�
�
Ils �
�
�
�
�
�
Terminaisons de l’imparfait


Avoir et être au passé simple























Choisis l’une des images suivantes consciencieusement car elle te suivra lors de tout le module. Ensuite, écris une histoire en lien avec cette image. Aucune contrainte pour l’instant. Laisse-toi juste guider par ton imagination.


A la fin de ce module, les textes seront publiés sur un Blog. Voici l’adresse :


� HYPERLINK "http://evadons-nous.blogspace.be/" �http://evadons-nous.blogspace.be/� 





 Tu pourras donc aller consulter les différentes histoires de tes camarades ainsi que la tienne. 


Bonne aventure !





Grille d’évaluation /15


Cohérence verbale : 		/3


Cohérence grammaticale : 		/3


Pas d’infos inutiles : 		/2


Connecteurs textuels : 		/2


Suite logique : 			/2


Orthographe : 			/2


Soin : 				/1





Texte 1





Texte 2





Heinrich, en attendant le lever du rideau, se promenait dans la coulisse, et, arrivé au bout de sa courte promenade, quelle fut sa terreur de voir, en se retournant, debout au milieu de l'étroit corridor, un personnage mystérieux, vêtu exactement comme lui, et qui le regardait avec des yeux dont la transparence verdâtre avait dans l'obscurité une profondeur inouïe ; des dents aiguës, blanches, séparées, donnaient quelque chose de féroce à son sourire.


Gautier, Deux acteurs pour un rôle








Texte 3





L'Homme au Sable, le terrible Homme au Sable, est le vieil avocat Coppelius qui vient quelques fois prendre place à notre table ! Mais la plus horrible figure ne m'eût pas causé plus d'épouvante que celle de ce Coppelius. Représente toi un homme aux larges épaules, surmontées d'une grosse tête informe, un visage terne, des sourcils gris et touffus sous lesquels étincellent deux yeux verts arrondis comme ceux des chats, et un nez gigantesque qui s'abaisse brusquement sur ses lèvres épaisses.


Hoffmann, L'Homme au Sable








Grille d’évaluation /20





Identification de la focalisation : 							/3


Eléments textuels pour confirmer la focalisation 						/6


Pas d’infos inutiles : 								/3


Explication pertinente								/3


Orthographe : 									/3


Soin : 										/2





Grille d’évaluation /15





Cinq étapes : 			/2


Compte rendu cohérent : 	/5


Pas d’infos inutiles : 		/2


Connecteurs textuels : 		/2


Orthographe : 			/2


Soin : 				/2





Grille d’évaluation /15





Cinq étapes : 									/5


Compte rendu cohérent : 								/5


Schéma actanciel (opposants – adjuvants – héros – quête – destinateur – destinataire) 		/6


Pas d’infos inutiles : 								/3


Connecteurs textuels : 								/2


Orthographe : 									/2


Soin : 										/2









